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MOT A MAUX
Bon, d'accord, début 1999 on est en progrès, et
puis nous autres Suisses, on a une présidente, ce
qui n'est pas le cas de tout le monde. N'empêche
qu'à Genève, il y a eu zéro filles diplômées en
électronique l'an dernier. Il reste à se demander
pourquoi.
A Kaboul, la question ne se pose même pas: «Mais
qui êtes-vous pour étudier?» lancent les talibans aux
femmes, après leur avoir fermé toute école puisque
pour eux (soyons justes, ils ne sont pas les seuls), la

vie d'une créature féminine ne se justifie que par
le mariage. Professeurs d'université
ou cadres dans l'administration,
écrit une Afghane de 20 ans à

une amie européenne (dans
Elleinfohebdo), les voilà réduites
à la mendicité. «Dis-moi, ajoute-
t-elle, pourquoi les pays du monde
ne font-ils rien pour exiger la liberté
des femmes afghanes?» Parce que
ce ne sont que des femmes. Et que
de surcroît, si elles ont des idées,
elles n'ont pas de pétrole.
Mais tout ça, sous nos latitudes, on le

ressent par nos tics de langage qui, pour
être involontaires, n'en restent pas
moins révélateurs. Il n'y a qu'à feuilleter
les journaux, notamment la presse dite
féminine (c'est marrant, je me suis toujours
demandée pourquoi il n'y avait pas de «presse
masculine»), pour faire du mot à maux.
Prenez un article sur les «bimbos», -
nouvelles nymphes du petit écran, héroïne de
sitcom ou faire-valoir de présentateur télé;
on nous explique que bimbo, c'est mieux
que potiche. Imaginez-vous que même,
«Alexandra et Séverine animent, toutes seules

bla

f

comme des grandes, une émission divertissante».
Mazette! Confier une émission divertissante à des
nanas toutes seules, faut être dingue!
Pendant ce temps, ailleurs, saluons le scoop: il

paraît que la mode vestimentaire, qui a tendance à

se prendre pour le Bon Dieu, a généré une nouvelle
femme (après la nouvelle cuisine et les nouveaux
philosophes, - on est en bonne compagnie): «Une
grande fille longue et mince, citadine et voyageuse,

friquée et intello, qui navigue entre
Londres, New-York, Paris et Milan».
Les autres n'ont plus qu'à aller se
rhabiller. Surtout à l'heure où on
apprend que la mode économique,
pour sa part, est en train de créer
prioritairement la nouvelle pauvre,
dissimulée en général sous le

terme beaucoup plus honorable
de «famille monoparentale».
Quant à d'autres, elles gardent
heureusement un emploi

atavique, comme en témoigne cette petite
phrase anodine relevée dans une interview

de Richard Branson, le remuant
PDG de Virgin: «Ma femme est la

personne qui me permet de garder les pieds
sur terre».
«Last but not least», interviewé dans un

grand quotidien romand, l'un des concepteurs

de l'exposition sur le Titanic, montée
cet hiver à Zurich, affirme: «Nous, nous avons
voulu nous approcher des hommes qui étaient

sur le paquebot pour tenter de faire revivre leur
histoire personnelle». Et les femmes et les

enfants d'abord, alors?
Martine Jaques-Dalcroze
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